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Voyage dans la vie d’une femme, en musiques
Le duo David Lescot-Ludmilla Dabo invente une comédie musicale irrésistible, ancrée dans l’époque

SPECTACLE

L e duo David Lescot-
Ludmilla Dabo fait des
étincelles. Ces deux-là,
l’auteur-metteur en scè-

ne-musicien et l’actrice-chanteu-
se-danseuse, étaient faits pour 
s’entendre : pour eux, le théâtre 
ne se dissocie pas de la musique,
et inversement. On les retrouve
en ce mois de décembre à Paris, 
au Théâtre des Abbesses, avec
deux spectacles réjouissants :
une reprise, Portrait de Ludmilla
en Nina Simone, qui tourne en
France jusqu’à la fin de la saison,
et une création dont le Prin-
temps des comédiens de Mont-
pellier a eu la primeur en juin, 
Une femme se déplace.

La joyeuse surprise, c’est que
David Lescot a osé, avec ce specta-
cle, créer une vraie comédie mu-
sicale, chantée et dansée, autant 
dire une forme quasi inexistante 
dans le théâtre d’art à la française.
Car Une femme se déplace n’a rien
à voir avec les produits importés
de Broadway que l’on range en 
général dans cette catégorie. C’est
bien une création propre, ancrée
dans le réel et l’art d’aujourd’hui, 
et qui le fait décoller, ce réel, avec 
une fantaisie irrésistible.

Une satire douce-amère
Au cœur de la pièce, il y a la splen-
dide Ludmilla Dabo, pour qui le 
spectacle a été écrit, et le person-
nage qu’elle interprète, Georgia. 
C’est une femme bien de notre 
temps, active, intelligente, sédui-
sante, débordée et même survol-
tée. Un boulot de prof à la fac, des 
programmes de recherche, deux 
enfants adolescents, un mari 
compréhensif. Tout pour être 
heureuse. C’est elle qui le dit et le 
redit à sa copine Axelle, qu’elle re-
trouve dans un restaurant 
nommé Platitude, où l’on se dé-
lecte de navets en deux vapeurs
ou de porridge de riz complet – la 

pièce est aussi une satire douce-
amère de l’époque.

Sauf que, tout à coup, Georgia
disjoncte et sa vie avec. Ayant
branché par mégarde son
téléphone sur le brumisateur de 
table du restaurant, elle se re-
trouve, à la suite d’un mysté-
rieux court-circuit techno-
logique, à voyager dans le temps,
qu’il s’agisse de son passé ou de 
son futur. Quel bonheur pour le
spectateur de voir réalisé, le
temps d’une pièce, ce vieux fan-
tasme humain ! Rembobiner sa
vie, la dévider, et voir ce qu’on
pourrait changer, refaire,
retricoter autrement. Pour Geor-
gia, c’est plus compliqué : « Le

temps est rayé comme un disque
vinyle », constate-t-elle.

Au fil des scènes qui s’enchaî-
nent avec une vivacité jamais dé-
mentie, c’est toute une vie de 
femme qui défile, et toute une 
époque, saisie par petites touches,
sans jamais peser : ce que recou-
vre une certaine vision du bon-
heur bourgeois, la guerre des 
sexes, la condition féminine, les
familles recomposées, l’amour en
fuite, les trous noirs de l’adoles-
cence, l’étrange retour de la reli-
gion dans une époque ultramaté-
rialiste… David Lescot arrive ainsi 
à montrer de manière à la fois 
drôle et percutante le séisme que
représente, dans une famille 

« normale », la conversion d’une
jeune fille à l’islam intégriste.

Et, avec tout cela, il signe un
spectacle on ne peut plus léger et
divertissant, porté par une écri-
ture musicale. Les dialogues vifs 
et ciselés passent insensiblement
au parlé-chanté, puis à la chanson
pure, où l’émotion s’exprime 

directement. Sous sa casquette
de musicien, l’auteur a composé
une partition entre pop, soul,
jazz, gospel, allant même jus-
qu’au hip-hop, puis revenant à 
des tonalités plus lyriques ou mé-
lancoliques, selon ses interprè-
tes. Il s’est amusé à mettre en
chansons, aussi, toute cette 

technologie qui fait désormais
partie intégrante de nos vies, 
comme des divinités domesti-
ques ayant leur vie propre.

Cette dominante des musiques
noires est liée à son interprète 
principale, Ludmilla Dabo, dont 
le talent éclatant s’affirme de
spectacle en spectacle. Cette
femme qui se déplace – de ses
certitudes, de ses habitudes, de 
ses inquiétudes, de ses lassitu-
des –, c’est elle, et on la suit avec
un plaisir fou dans le voyage
qu’elle mène à l’intérieur de son
existence, pour trouver la place 
qui lui convient, en un dénoue-
ment que l’on ne dévoilera pas. p

fabienne darge

Une femme se déplace,
de et par David Lescot (Actes 
Sud-Papiers).
Théâtre de la Ville-Les Abbesses, 
31, rue des Abbesses, Paris 18e

Jusqu’au 21 décembre,
à 20 heures, 20 h 30 ou 18 heures. 
De 10 € à 30 €.
Portrait de Ludmilla en Nina 
Simone, de et par David Lescot. 
Théâtre de la Ville-Les Abbesses, 
du 13 au 21 décembre, puis
en tournée jusqu’en mai 2020.

« Une femme
se déplace »

n’a rien à voir 
avec les produits

importés
de Broadway

François Tanguy emmène le public 
dans la forêt de l’imaginaire
La troupe du Radeau présente son nouveau spectacle, « Item »,
au T2G de Gennevilliers, puis en tournée à travers la France

THÉÂTRE

O n ne dit plus beaucoup
« monter sur les plan-
ches ». L’expression a

vieilli, elle appartient à un temps 
où le bois était le principal attri-
but des scènes, et aujourd’hui,
elle a presque un côté ringard. Il y 
a pourtant quelque chose de 
noble dans le mot « planches ». 
Une humilité aussi, qui renvoie à 
un artisanat. On y pense quand 
on voit Item, la nouvelle création 
du Théâtre du Radeau : le décor
est en bois, comme dans tous les 
spectacles de la troupe du Mans,
dirigée par François Tanguy. Du 
bois brut, des panneaux, des por-
tes et des planches dont l’agence-
ment sans cesse renouvelé pro-
duit des merveilles : on se croirait
dans une forêt où les arbres dessi-
nent des paysages changeants, où
éclôt la lumière d’une clairière, où
passent les ombres des cimes.

Et dans cette forêt, qui est celle
de l’imaginaire, on voit des per-
sonnages qui renvoient à tous les 
temps du théâtre et de la littéra-
ture. Ils peuvent porter des costu-
mes noirs Mitteleuropa, des 
robes blanches fin XIXe, des per-
ruques Ancien Régime et des tu-
niques antiques, et les accommo-
der des plus extravagantes coif-
fes, fleurs, métal, gueules d’ani-
maux. Ils sont d’un temps
immémorial, presque archaïque,

et ils ne se tiennent pas « sur les
planches » comme il est convenu 
d’ordinaire : quand on les voit,
mis en scène par François Tanguy,
on pense à ceux qui ont déplacé le
regard, au théâtre. A Kantor et à
Grüber, par exemple.

Poésie nourrie d’images
Et puis, il y a des leitmotivs qui re-
viennent dans les spectacles du 
Radeau : les sonneries des clo-
ches, le chant des oiseaux, le cla-
quement des orages, toute une 
présence qui berce l’humanité de-
puis si longtemps, et que François
Tanguy ravive, en contrepoint 
aux histoires qu’il fait entendre, 
et qui sont toujours des bribes
d’histoire. On ne va pas voir un
spectacle du Radeau pour suivre
une pièce du début à la fin, on y va
pour écouter des textes multiples
qui finissent par composer une 
pièce, comme les musiques mul-
tiples qui composent la bande-
son finissent par composer une
seule partition.

Dans Item, tout va selon la défi-
nition du mot selon le Larousse :
« de même, en outre, de plus », 
François Tanguy réunit Robert 
Walser, Plutarque, Dostoïevski,
Ovide, L’Arioste, Goethe et Brecht.
De l’un à l’autre, on parcourt de 
nombreux dédales, de la pensée,
de la maladie et de la mort, de la
nausée et de la beauté. Chaque 
fois, tout se passe comme si des

éclairs nous frappaient. « Je 
croyais aveuglément que, par je ne
sais quel miracle, par je ne sais
quelles circonstances extérieures, 
tout viendrait d’un seul coup 
s’ouvrir, s’épanouir », dit l’homme 
des Carnets du sous-sol. Et nous, 
spectateurs, sommes devant un
théâtre qui fait que, le temps de la
représentation, tout peut 
« s’ouvrir, s’épanouir ».

Telle est la force du Radeau. Elle
naît d’une poésie nourrie d’ima-
ges, de sons, de mots qui obéis-
sent à une logique du décalage, du
contraste et du lyrisme. Et elle 
touche chacun, dans la salle,
d’une manière très personnelle. 
Cela, qui est souvent vrai au théâ-
tre, l’est encore plus dans les spec-
tacles de François Tanguy. Pour 
cette raison, on ne peut que re-
commander à chacun d’aller vi-
vre sa propre expérience d’Item à 
Gennevilliers, ou dans les villes 
de France qui accueilleront le
spectacle en 2020. p

brigitte salino

Item, par le Théâtre du Radeau, 
mis en scène par François 
Tanguy. Avec Frode Bjornstad, 
Laurence Chable, Martine Dupé, 
Erik Gerken, Vincent Joly.
T2G, 41, avenue des Grésillons, 
Gennevilliers (Hauts-de-Seine). 
Jusqu’au 16 décembre. Dans
le cadre du Festival d’automne.
Puis en tournée en 2020.

Ludmilla Dabo 
(à droite)
dans
« Une femme
se déplace »,
de et par
David Lescot.
CHRISTOPHE RAYNAUD
DE LAGE/HANS LUCAS

SARA GIRAUDEAU NICOLAS DUVAUCHELLE

NICOLAS MAURY ANABEL LOPEZ ILIANA LOLIC ET JOSIANE BALASKO
SCÉNARIO, ADAPTATION, DIALOGUE

PASCAL BONITZER ET AGNÈS DE SACY

D’APRÈS LA NOUVELLE « LES AMIS DES AMIS » DE HENRY JAMES

SAÏD BEN SAÏD ET MICHEL MERKT
PRÉSENTENT

UN FILM DE
PASCAL BONITZER
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